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UN  CEI  D'ALAEME 


DE  LA 


TEEEE  SAINTE 


La  Terre  Sainte  est  pour  le  chrétien  une  seconde  patrie  : 
c'est  là  que  s'est  accompli  le  rachat  de  l'homme  déchu. 
Jésus  y  est  né,  y  a  prié  et  travaillé  longtemps  dans  sa 
retraite  de  Nazareth  avec  la  Sainte  Vierge  et  Saint  Joseph  : 
puis  commençant  sa  vie  publique,  à  l'âge  de  30  ans,  il  a 
parcouru  en  tout  sens  cette  terre  bénie,  prêchant,  guéris- 
sant les  malades,  résussitant  les  morts,  instituant  les 
sacrements,  mourant  sur  le  Calvaire,  se  résussitant  et 
remontant  vers  son  Père  ;  il  a  enfin  envoyé  le  Divin  Es- 
prit sur  ses  Apôtres  réunis  dans  le  Cénacle  avec  Marie  à 
Jérusalem.  Voilà  Jes  titres  que  la  Terre  Sainte  a  à  notre 
amour  et  à  notre  reconnaissance. 

S'il  y  a  un  pays  dont  la  triste  position  peut  exciter  la 
sensibilité  des  âmes  généreuses,  c'est  justement  la  Terre- 
Sainte  :  Nazareth,  Bethléem,  Jérusalem  sont  des  clefs  qui 
ouvrent  les  cœurs  chrétiens. 

Quelle  est  aujourd'hui  la  condition  de  ce  pays?  Plus  que 
jamais  elle  est  lamentable.  L'ignorance,  la  corruption  la 
plus  dégoûtante  et  la  plus  honteuse,  les  sectaires  de  toute 
sorte  et  l'indifférentisme  disséminé  par  eux,  les  menaces 
continuelles  des  musulmans  d'exterminer  toute  trace  du 
christianisme, (quineconnaîtaujourd'hui  toutce  qui  arrive 
en  Orient  ?  (sont  des  ennemis  qui  paralysent  le  pénible  tra- 
vail des  pauvres  missionnaires.  De  son  côté,la  Russie  schis- 
matique  déploie  à  la  sourdine  tous  ses  efforts  pour  gagner 
du  terrain  et  s'emparer  du  pays.  Ce  serait  alors  le  plus 
grand  malheur  pour  nous  :  car  ce  qu'elle  fait  en  ce  mo- 
ment contre  la  Pologne  la  rend  plus  dangereuse  et  plus 
détestable  que  la  Turquie  elle-même.  Plus  de  250,000 
catholiques,  prêtres,  laïques,  femmes,  enfants,  qui  se  refu- 
sèrent d'apostasier,  ont  été  exilés,  depuis  1864,  en  Sibérie, 
exposés  à  mourir  de  faim  et  de  froid.  C'est  ce  colossal 
empire  qui  menace  l'avenir  des  catholiques  en  Palestine. 

Catholiques,  aurez-vous  jamais  le  bonheur  de  mettre 
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les  pieds  à  Jérusalem  pour  verser  vos  larmes  sur  le  tom- 
beau de  Jésus-Christ? Peut-être,  mais  ce  sera  à 

condition  de  payer  aux  moines  de  la  Russie  au  poids  de 
l'or,  vos  larmes,  l'absolution  de  vos  péchés,  les  billets 
pour  le  Ciel,  la  clef  des  portes  des  Lieux-Saints...  Que 
voulez-vous?  c'est  le  rituel  grec  schismatique,  ratifié  par 
leur  Pape,  le  Gzar  de  Saint-Pétersbourg. 

L'ennemi  qui  nous  décourage  encore  plus  que  les 
autres,  est  la  misère  générale  la  plus  affligeante.  La  So- 
ciété des  Conférences  de  St.- Vincent  de  Paul,  à  Jérusalem 
a  la  plus  grande  difficulté  à  recueillir  200  frs.  par  an  pour 
soulager  des  centaines  de  malheureux  :  malheureux  qui 
nous  quittent  toutes  les  fois  que  nous  ne  leur  donnons 
pas  le  pain  quotidien  ;  ils  sont  poussés  par  la  faim  à  se 
faire  grecs,  arméniens,  francs-maçons 

Et  ce  qui  déchire  encore  plus  notre  cœur,  c'est -de  voir 
dans  les  rues  des  villes  et  des  villages,  des  milliers  d'en- 
fants, de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  abandonnés  à  eux-mêmes, 
à  moitié  nus,  sans  éducation,  sans  instruction,  sans  occu- 
pation.    A  dix  ou  douze  ans,  ils  se  sont  déjà  mariés 

Le  peuple  de  l'Orient,  essentiellement  stationnaire,  re- 
garde la  virginité  comme  un  opprobre,  et  c'est  à  peine 
si  l'admirable  dévouement  de  nos  religieuses  a  pu  leur 
faire  admettre  que,  si  la  mère  véritablement  chrétienne 
est  digne  de  nos  éloges,  la  vierge  qui  sait  sacrifier  les 
joies  de  la  maternité  pour  devenir  mère  selon  l'esprit,  en 
enfantant  des  âmes  à  Jésus-Christ,  n'est  pas  d'une  con- 
dition inférieure. 

Le  remède  à  tant  de  maux,  est  de  fonder  des  asiles 
pour  les  enfants-trouvés,  des  écoles  primaires,  des  écoles 
d'arts-et-métiers,  des  écoles  d'agriculture,  des  patronages 
du  dimanche  pour  les  jeunes  gens,  etc.,  et  leur  donner 
dans  ces  établissements,  une  éducation  catholique  bien  solide 
qui  les  rende  forts  pour  soutenir  plus  tard  avec  constance  la 
persécution  qui  ne  tardera  pas...;  et,  par  les  métiers  qu'ils 
y  apprendront;  les  mettre  à  l'abri  de  la  ruse  infernale  des 
sectaires,  qui  cherchent  à  corrompre  leur  foi  par  l'argent, 
en  profitant  de  leur  misère. 

Tout  cela  n'est  pas  une  idée  seulement  :  l'entreprise  a 
été  commencée,  il  y  a  14  ans.  Un  chanoine  du  Saint 
Sépulcre,  l'abbé  A.  Belloni,  a  pu  fonder  un  orphelinat 
pour  les  garçons,  à  Bethléem,  et  le  Rev.  Père  A.  Ratis- 
bonne,  deux  a°utres  pour  les  filles. 

M.  Belloni  a  commencé  aussi  l'organisation  d'une  école 
normale  à  Jérusalem,  deux  patronages,  l'un  à  Jérusalem, 
l'autre  à  Bethléem,  et  une  école  agricole  à  Betgemal, 
tout  près  du  tombeau  de  Samson.  Pour  soutenir  tous 
ces  établissements  et  les  faire  prospérer,  de  puissants 


secours  nous  sont  nécessaires,  et  c'est  avec  confiance  que 
dans  notre  détresse,  nous  sommes  venus  réclamer  la 
charité  si  généreuse  du  Canada  catholique. 

Le  grand  cœur  de  Pie  IX,  qui  est  présent  à  toutes 
les  calamités  de  l'Eglise,  dans  ses  propres  calamités,  s'est 
vivement  intéressé  à  notre  œuvre  :  il  l'a  encouragée  par 
un  bref  apostolique,  en  date  du  14  juillet  1873,  et  par  le 
don  de  6,300  francs.  Quel  exemple,  quelle  recommanda- 
tion éloquente  !  !  !  Le  Préfet  de  la  Propagande,  le  cardinal 
Franchi,  l'a  recommandée  à  tous  les  évêques  du  monde 
entier  :  beaucoup  de  cardinaux,  d'archevêques,  d'évêques 
de  France,  de  Belgique,  d'Irlande,  se  sont  empressés  de  la 
recommander  dans  leurs  diocèses. 

Grâce  à  de  si  hauts  encouragements,  l'œuvre  s'est 
développée  ;  mais  en  se  développant,  elle  a  nécessité  un 
renfort  d'ouvriers  :  et  c'est  avec  la  bénédiction  du  Saint- 
Père  que  vont  arriver  bientôt  en  Terre-Sainte  un  certain 
nombre  de  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  ces  vrais  amis 
et  admirables  maîtres  de  la  jeunesse. 

Sera-t-elle  durable  cette  œuvre,  si  laborieusement 
commencée, ou  sera-t-elle  condamnée  à  périr?  Aux  âmes 
généreuses  du  monde  entier,  la  réponse. 

Au  moyen-âge  la  délivrance  des  Lieux-Saints  put  inté- 
resser toutes  les  nations  de  l'Europe  ;  alors  les  chrétiens 
se  croisaient  pour  reconquérir  le  Saint-Sépulcre,  et  ils 
croyaient  en  cela  accomplir  un  devoir  rigoureux  de 
religion.  En  nos  jours,  une  croisade  n'est  pas  moins 
nécessaire,  non  pas  une  croisade  de  gens  armés,  mais 
une  croisade  de  cœurs  généreux  et  d'âmes  charitables,  et 
c'est  juste  le  temps  de  l'organiser,  cette  nouvelle,  croisade. 

Oui,  Dieu  le  veut,  répondez,  ô  vous  tous,  catholiques 
du  Canada,  répondez  à  notre  cri  de  détresse  :  daignez 
secourir  les  pauvres  missionnaires,  à  qui  il  est  donné 
encore  de  prier  et  d'offrir  le  Saint-Sacrifice  sur  le  même 
endroit  où  Notre-Seigneur  l'a  offert  la  première  fois. 

Oui,  encore  une  fois,  Dieu  le  veut  !  Sauvons  les  Lieux- 
Saints  par  l'éducation  de  la  jeunesse  ;  sans  un  prompt 
secours  ils  sont  exposés  à  d'épouvantables  malheurs  de  la 
part  du  schisme  et  de  l'hérésie.  Sauvons  les  établisse- 
ments catholiques  de  la  Terre-Sainte,  la  patrie  du  Sau- 
veur et  la  patrie,  aussi,  de  tous  ceux  qui  s'honorent  du 
beau  nom  de  Chrétien  !  !  ! 

Sans  parler  ici  de  plusieurs  autres  avantages  spirituels, 
chaque  mois,  une  messe  est  célébrée  en  Terre-Sainte,  pour 
les  bienfaiteurs  vivants:  une  seconde  est  dite  pour  les 
bienfaiteurs  décédés. 

R.  Piperni, 
Miss.  Apost.,  sous-direct,  de  l'Œuvre 
à  Bethléem,  Palestine. 
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Voici  une  lettre  que  le  Fondateur  de  l'établissement 
de  Bethléem,  Mr.  A.  Belloni,  a  dernièrement  adressée  à 
M.  R.  Piperni.  Elle  donne  des  renseignements  très 
intéressants  pour  solliciter  la  charité  publique  en  faveur 
de  centaines  de  petits  malheureux  privés  de  leur  parents.... 
Lisez  : 

Belliléem,  le  1er  Septembre,  1876. 
Mon  Cher  Confrère, 

Notre    condition  s'aggrave  de  jour  en  jour.    Nous  nous 

attendons  à  être  massacrés  d'un  moment  à  l'autre  :  la  populace 
musulmane,  dans  la  persuasion  où  elle  est  que  le  gouvernement 
turc  ne  saurait  être  de  longue  dorée,  a  juré  dans  sa  fureur  d'exter- 
miner jusqu'au  dernier  des  chrétiens  de  l'empire  ottoman  ;  et  parmi 
ces  chrétiens,  il  n'en  est  pas  de  plus  exposés  que  ceux  de  la  Palestine. 

Ah  !  Dieu  permettra-t-il  que  nous  soyons  égorgés,  ainsi  que  ces 
pauvres  orphelins,  que  nous  avons  recueillis  avec  tant  de  sollicitude, 
élevés  avec  tant  de  soins  et  au  prix  de  si  grands  sacrifices  ?  Le  Divin 
Sauveur  laissera-t-il  se  réitérer,  après  18  siècles,  l'ancien  massacre 
des  Innocents,  et  les  rues  de  Bethléem  seront-elles  encore  condamnées 
à  ruisseler  et  à  se  teindre  du  sang  de  ses  enfants  ? 

D'un  autre  côté,  nos  catholiques  sont  dans  la  plus  terrible  conster- 
nation, menacés  qu'ils  sont  du  danger  de  tomber  entre  les  mains  de 
la  Russie.  Personne  n'ignore  l'horrible  persécution  qu'elle  exerce 
envers  les  catholiques  de  la  Pologne,  en  même  temps  qu'elle  se  montre 
si  sympathique  envers  les  chrétiens  de  la  Bulgarie. 

Placés  entre  ces  deux  ennemis  également  redoutables,  les  pauvres 
catholiques  d'Orient  recourent  avec  confiance  à  la  charité  de  tous 
leurs  frères  dans  la  foi,  et  recommandent  tout  particulièrement  à  leur 
bienveillante  protection  les  écoles,  orphelinats  et  autres  établissements 
de  la  Terre-Sainte  ;  c'est  là  que  se  fonde  l'espoir  de  la  religion  dans 
ce  pays  infortuné.  Puissent  nos  bons  et  si  religieux  frères  du  Canada 
bien  comprendre  la  véritable  situation  des  pauvres  catholiques  du 
patriarcat  de  Jérusalem  !  Assurément,  mon  cher  monsieur,  ils  se 
laisseront  attendrir  au  récit  que  vous  leur  ferez  de  nos  tribulations 
et  de  nos  angoisses,  de  notre  pénurie  et  de  notre  dénûment,  en  face 
de  misères  profondes  et  qui  ne  font  que  s'accroître  de  jour  en  jour. 
Faites- leur  connaître  en  particulier  l'excellence  et  l'importance 
majeure  de  l'œuvre  des  Orphelinats,  de  laquelle  nous  sommes  chargés. 
Quel  crève-cœur  pour  moi  de  me  voir  presque  chaque  jour  dans  la 
nécessité  de  repousser  les  demandes  qui  me  viennent  de  toutes  les 
parties  de  la  Palestine  !  Voilà  des  enfants  qui  depuis  six  mois,  attendent 
qu'une  place  s'ouvre  pour  eux  dans  quelqu'un  de  nos  asiles  ;  et  tout 
dernièrement,  j'ai  eu  la  douleur  d'apprendre  qu'un  d'entre  eux  a  été 
forcé  de  se  mettre,  en  attendant,  au  service  d'un  musulman,  au  grand 
péril  de  sa  foi  et  de  son  innocence.  Hier,  deux  petits  Maronites, 
orphelins,  se  présentèrent  pour  la  troisième  fois  à  notre  porte  :  je  leur 
dis  que  je  ne  pouvais  pas  encore  les  recevoir,  faute  de  place  et  de 
ressources.  Ce  fut  en  vain  qu'ils  insistèrent  dans  leur  demande 
restant  l'un  et  l'autre  jusqu'à  la  lin  du  jour  au  seuil  de  notre  porte, 
hélas!  fermée  pour  eux  encore  longtemps,  peut-être  !! 

11  y  a  huit  jours,  je  rentrais  dans  l'établissement  ;  une  pauvre  veuve, 
aveugle  de  Beyrout,  m'attend  à  la  porte  avec  son  enfant.  Elle  com- 
mence à  me  conjurer,  les  larmes  aux  yeux,  d'admettre  son  fils. 
Impossible,  lui  dis-je,  absolument  impossible,  il  n'y  a  pas  de  place; 
et  y  en  aurait-il,  ce  serait  pour  d'autres  qui  depuis  longtemps  ont 
demandé,  et  à  qui  j'ai  promis.    Mais  la  pauvre  veuve  ne  veut  rien 


entendre,  et  elle  continue  ses  prières  et  ses  lamentations.  Alors 
faisant  violence  à  mon  cœur  navré  de  douleur,  je  veux  me  retirer  ; 
mais  comme  j'allais  franchir  la  porte,  cette  mère  infortunés  se  jette 
par  terre  pour  me  barrer  le  passage.  Il  me  fut  impossible  de  soutenir 
la  vue  d'un  tel  spectacle  ;  je  dis  à  la  pauvre  veuve  de  se  relever,  et 
de  me  laisser  son  enfant. 

Mon  cher  confrère,  depuis  le  jour  où  vous  avez  quitté  Bethléem, 
nous  avons  toutes  les  peines  du  monde  à  maintenir  l'orphelinat  dans 
sa  condition  présente,  par  suite  de  la  diminution  des  ressources 
qu'ont  occasionnée  les  troubles  qui  agitent  l'Europe. 

Il  y  a  un  mois,  j'ai  dû  emprunter  à  12  pour  cent.  -Nous  avons 
interrompu  tous  les  travaux  de  construction,  tant  de  Pophelinat  que 
de  la  nouvelle  église  (*),  etc.  Monsieur  N***  de  Tournay  (Belgique) 
qui  nous  payait  l'entretien  de  9  enfants,  vient  de  mourir.  Voîlà  une 
nouvelle  et  bien  douloureuse  épreuve  ! 

Nous  avons  recours  a  la  prière.  Les  enfants  vont  tous  les  soirs  à 
la  grotte  de  la  Nativité  pour  y  prier  :  les  deux  messes  pour  nos  bien- 
faiteurs y  sont  célébrées  régulièrement.  Nous  nous  recommandons 
à  votre  zèle.  Envoyez-nous  au  plutôt  quelques  secours  pour  l'amour 
de  Dieu.  Vous  n'oublierez  pas  de  nous  transmettre  la  liste  des 
bienfaiteurs  pour  la  déposer  sur  l'autel  de  la  Crèche,  suivant  notre 
pieuse  coutume. 

Agréez  nos  salutations  très  cordiales  etc. 

Votre  confrère  en  J.-G  , 

A.  Belloni, 

Directeur  de  l'Orphelinat  de 

Bethléem,  Palestine. 

P.  S.— On  m'assure  en  ce  moment  qu'un  grand  nombre  d'enfants 
Bulgares  (deux  cents  ?)  privés  de  leurs  parents  par  les  derniers  mas- 
sacres, ont  été  amenés  à  notre  Patriarcat  par  un  prêtre  de  leur  nation. 
Je  ne  sais  pas  ce  que  nous  pourrons  faire  pour  tant  d'enfants  si 
malheureux,  venant  s'ajouter  à  nos  propres  orphelins,  déjà  hélas  ! 
trop  nombreux.  Oh  !  que  nous  avons  besoin  de  nous  confier  en  la 
Divine  Providence  ! 


(*)  Les  catholiques  n'ont  pas  d'église  îà  Bethléem,  excepté  une  très-petite 
chapelle  dans  le  Oouvent  des  RR.  PP.  Franciscains.  La  Basilique  bâtie  par 
Ste.  Hélène  appartient  aux  Grecs  schismatiques.  Nous  y  avons  seulement  le 
droitde  passage  pour  aller  prier  dans  la  Grotte  de  la  Nativité.  N'est-ce  pas  là, 
un  digne  sujet  de  honte  et  de  douleur  pour  les  catholiques  du  monde  entier  ?  . . . 


AVANTAGES  SPIRITUELS. 


Tous  les  bienfaiteurs  auront  part  aux  neuvaines  géné- 
rales, faites  pour  eux  et  selon  leurs  intentions,  dans  un 
grand  nombre  de  Communautés  et  aux  chapelets  récités 
tous  les  jours  par  les  orphelins. 

Chaque  mois,  une  messe  sera  célébrée,  en  Terre-Sainte, 
pour  les  vivants  et  à  leurs  intentions;  une  seconde,  pour 
les  défunts. 

Le  jour  de  Noël,  une  messe  sera  dite  sur  l'autel  de  la 
Crèche,  dans  la  Grotte  de  la  Nativité,  et  une  seconde,  ,1e 
jour  de  l'Epiphanie,  pour  les  bienfaiteurs  vivants  et 
décédés. 

Tels  sont  les  avantages  précieux  qu'auront  à  recueillir 
les  bienfaiteurs  de  notre  Œuvre.  Leurs  noms  seront 
soigneusement  inscrits  dans  une  liste  qui  sera  envoyée 
à  Bethléem  pour  y  être  déposée  sur  l'autel  de  la  Sainte 
Grotte,  durant  la  célébration  de  la  Messe. 

LJne  première  liste  sera  envoyée  le 

Une  seconde  liste  sera  envoyée  le 

Les  personnes  charitables  sont  priées  de  nous  transmet- 
tre leurs  noms  avec  leurs  offrandes,  au  plus  tard,  la 
veille  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  jours  ;  car  il  ne  faut  pas 
moins  d'un  mois  pour  les  faire  parvenir  à  Bethléem. 

R.  Piperni, 

Miss.  Aposf 


